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SEWAGE  TREATMENT  PROCESSES 


L'EPURATION  DES  EAUX  DTGOUT 


INTRODUCTION 


There  are  many  types  of  treatment  processes  for  sanitary 
sewage.  The  major  treatment  methods  are  variations  of 
the  principles  which  nature  uses  to  purify  rivers  or 
other  bodies  of  water  Basically,  the  essential  factors 
such  as  sedimentation  and  the  biological  breakdown 
of  wastes  are  sped  up  in  the  treatment  plant.  This 
results  in  a  quality  product  that  places  little  or  no 
strain  on  the  environment.  A  chemical  method  of  treat- 
ment to  reduce  the  phosphorus  content  of  the  effluent 
has  been  adapted  to  the  various  treatment  processes 
and  is  viewed  as  a  key  factor  in  controlling  nuisance 
algae  in  a  watercourse. 

At  present,  three  major  treatment  methods  are 
employed  in  Ontario:  primary,  secondary  and  tertiary. 
In  the  primary  method,  solids  are  allowed  to  settle  and 
are  then  removed  from  the  sewage  as  sludge.  The 
secondary  method  uses  biological  processes  to  purify 
the  sewage  even  further  The  tertiary  method  uses  sand 
filters  to  further  reduce  the  solids  in  the  secondary 
effluent.  This  method  is  now  being  installed  at  several 
locations  to  meet  more  stringent  receiving  water-quality 
requirements.  It  is  important  to  note  that  more  than  78 
per  cent  of  Ontario's  sewered  wastewater  now  receives 
secondary  treatment  or  better. 

The  efficiency  of  all  treatments,  whether  pri- 
mary, secondary  or  tertiary,  is  generally  rated  in  terms 
of  the  percentage  reduction  of  biochemical  oxygen 
demand  (BOD)  and  the  percentage  removal  of  sus- 
pended solids.  BOD  is  simply  the  amount  of  oxygen 
uptake  by  bacteria  to  decompose  the  organic  matter 
Suspended  solids  are  the  organic  and  inorganic  sub- 
stances suspended  in  the  sewage. 

PRIMARY  TREATMENT 

Sewage  entering  a  plant  for  treatment  normally  passes 
through  a  screen  to  remov*  certain  items,  such  as  rags 
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II  existe  plusieurs  procédés  d'épuration  des  eaux  d'égout 
domestiques.  Les  plus  courants  s'inspirent  des  méthodes 
naturelles  de  purification  des  rivières  et  cours  d'eau.  Ces 
méthodes,  notamment  la  sédimentation  et  la  biodégra- 
dation des  eaux  usées,  sont  pour  ainsi  dire  accélérées 
dans  l'usine  d'épuration.  Le  résultat  est  un  produit  de 
qualité  qui  ne  perturbe  guère  ou  pas  le  milieu  naturel. 
Par  ailleurs,  une  méthode  chimique  visant  à  réduire  la 
teneur  en  phosphore  de  l'effluent  a  été  adaptée  aux 
divers  procédés  d'épuration  et  est  aujourd'hui  un  facteur 
clé  dans  la  lutte  contre  la  prolifération  des  algues  nuisibles 
dans  les  cours  d'eau. 

Trois  procédés  sont  employés  de  nos  jours  en 
Ontario,  soit  les  traitements  primaire,  secondaire  et  ter- 
tiaire. Dans  le  premier,  les  solides  sont  mis  à  décanter 
puis  extraits  des  eaux  d'égout  sous  forme  de  boues.  Le 
traitement  secondaire  fait  appel  à  des  processus  biologi- 
ques pour  purifier  davantage  les  eaux  d'égout.  Le  traite- 
ment tertiaire,  pour  sa  part,  utilise  des  filtres  à  sable 
pour  réduire  encore  plus  la  quantité  de  solides  dans 
l'effluent  secondaire.  Ce  procédé  a  été  instauré  dans  plu- 
sieurs stations  en  vue  de  satisfaire  les  normes  de  plus  en 
plus  rigoureuses  régissant  la  qualité  des  eaux  réceptri- 
ces. Mentionnons  qu'à  l'heure  actuelle,  plus  de  78  % 
des  eaux  d'égout  de  la  province  subissent  au  moins  un 
traitement  secondaire. 

L'efficacité  des  traitements  primaire,  secondaire 
et  tertiaire  est  habituellement  évaluée  en  termes  de 
pourcentage  de  réduction  de  la  demande  biochimique 
en  oxygène  (DBO)  et  du  pourcentage  de  solides  en  sus- 
pension qui  ont  été  retirés  des  eaux.  La  DBO  est  la 
quantité  d'oxygène  utilisée  dans  l'oxydation  biochimi- 
que de  la  matière  organique.  Les  solides  en  suspension 
sont  les  matières  organiques  et  inorganiques  en  suspen- 
sion dans  les  eaux  d'égout. 

LE  TRAITEMENT  PRIMAIRE 

Les  eaux  d'égout  acheminées  vers  l'usine  sont  normale- 
ment dégrillées  pour  retirer  certains  objets  qui  peuvent 


or  slit  ks,  whi(  h  tii.iy  dog  pumps  or  pipes.  After  screen- 
ing, Ihe  wastes  ore  directed  into  a  grit  chamber  where 
sand  and  small  stones  are  allowed  to  settle.  With  the 
grit  removc^d,  a  primary  sedimentation  tank  (also  known 
as  a  clarifier)  settles  the  inorganic  matter  and  suspended 
solids.  The  settled  material,  known  as  sludge,  is  re- 
moved to  a  digester  or  other  treatment  facility  where  it 
is  suitably  stabilized  before  final  disposal.  Primary 
treatment  generally  removes  40  to  60  per  cent  of  the 
suspended  solids  and,  in  doing  so,  it  achieves  30  t#35 
per  cent  reduction  of  BOD.  To  complete  primary  treat- 
ment, the  effluent  from  the  clarifier  is  usually  chlori- 
nated before  being  discharged  to  a  receiving  stream, 
river  or  lake.  Chlorination  reduces  the  number  of 
diseasc^causing  bacteria.  The  effluent  produced  from 
primary  treatment  is  of  a  lower  quality  than  is  achieved 
in  secondary  treatment.  Consec^uently,  this  form  of 
treatment  is  used  only  when  it  will  meet  the  water- 
quality  requirements  of  the  receiving  body  of  water. 

SECONDARY  TREATMENT 

Secondary  treatment,  commonly  referred  to  as  biolog- 
ical treatment,  removes  up  to  90  per  cent  of  the  BOD 
through  the  action  of  bacteria.  The  term  "biological" 
refers  to  the  micro-organisms  present  in  the  sewage 
which  break  down  the  organic  matter  into  carbon 
dioxide  and  water.  Excessive  micro-organisms  are 
removed  from  the  sewage  as  sludge.  The  sludge  is 
then  stabilized  in  digesters  before  final  disposal. 

There  are  various  forms  of  secondary  treatment, 
but  the  activated  sludge  process  is  by  far  the  most 
popular  method  used  today.  Other  forms  of  secondary 
treatment,  such  as  lagoons,  are  used  in  small  commu- 
nities in  the  rural  areas. 

ACTIVATED  SLUDGE  PROCESS 

This  process  reduces  the  organic  content  in  the  primary 
treated  sewage  by  maintaining  a  healthy  community  of 
micro-organisms,  also  known  as  activated  sludge,  in 
aeration  tanks.  Air  is  supplied  by  mechanical  equip- 
ment to  accelerate  the  growth  of  the  micro-organisms, 
resulting  in  the  removal  rate  of  the  organic  content. 
The  following  treatment  types  are  variations  of  activated 
sludge  processes. 

a)  Conventional  Secondary 

The  effluent  from  the  primary  clarifier  goes  to  an  aera- 
tion section  where  it  is  thoroughly  mixed  with  air  for 
approximately  six  to  eight  hours.  The  air  provides  suffi- 
cient oxygen  and  contact  through  agitation  with  the 
new  wastes  to  ensure  that  an  efficient  decomposition 
of  the  wastes  occurs.  An  optimum  balance  between 
the  incoming  food  (primary  effluent)  and  the  population 


obturer  les  pompes  el  les  tuyaux,  tels  les  branches  et  les 
papiers.  Une  fois  dégrillées,  les  eaux  sont  dirigées  vers  le 
dessableur  où  les  sables  et  graviers  sont  mis  à  décanter. 
Lorsque  ceux-ci  ont  été  retirés,  les  eaux  sont  déversées 
dans  un  bassin  de  sédimentation  primaire,  appelé  aussi 
clairificateur,  qui  sert  à  décanter  les  matières  inorganiques 
et  les  solides  en  suspension.  Les  matières  décantées,  ou 
boucs,  sont  versées  dans  un  digesteur  ou  un  autre  bassin 
de  traitement  où  elles  seront  stabilisées  avant  d'être  éva- 
cuées. Le  traitement  primaire  permet  normalement  de 
retirer  de  40  à  60  %  des  matières  solides  en  suspension 
et  réduit  ainsi  la  DBG  de  30  à  35  %.  On  ajoute  enfin  du 
chlore  à  l'effluent  du  clarificateur  avant  de  le  rejeter 
dans  les  eaux  réceptrices.  La  chloration  réduit  la  quantité 
de  bactéries  pathogènes  rejetée  dans  les  cours  d'eau,  les 
rivières  ou  les  lacs.  L'effluent  qui  a  subi  un  traitement 
primaire  est  de  qualité  moindre  que  celui  qui  a  reçu  un 
traitement  secondaire.  Ce  traitement  est  donc  utilisé 
seulement  lorsqu'il  satisfait  les  exigences  de  qualité  fixées 
pour  certaines  eaux  réceptrices. 

LE  TRAITEMENT  SECONDAIRE 

Le  traitement  secondaire,  appelé  aussi  épuration  biolo- 
gique, réduit  de  90  %  la  DBO  au  moyen  de  processus 
biologiques.  Le  mot  «  biologique  »  fait  allusion  aux 
microorganismes  dans  les  eaux  d'égout  qui  décomposent 
les  matières  organiques  en  dioxyde  de  carbone  et  en 
eau.  Les  microorganismes  en  trop  sont  retirés  des  eaux 
sous  forme  de  boues.  Ces  boues  subissent  un  procédé 
de  stabilisation  dans  le  digesteur  avant  d'être  évacuées. 
Il  existe  plusieurs  formes  de  traitement  secon- 
daire, mais  le  procédé  des  boues  activées  est  la 
méthode  la  plus  utilisée  de  nos  jours.  Les  autres  métho- 
des, le  lagunage  par  exemple,  sont  employées  dans  les 
petites  localités  des  régions  rurales. 

LES  BOUES  ACTIVIÉES 

Ce  procédé  réduit  la  teneur  organique  des  effluents  pri- 
maires en  conservant  une  population  bactérienne  saine, 
appelée  aussi  boues  activées,  dans  les  bassins  d'aéra- 
tion. L'air  y  est  insufflé  par  voie  mécanique  en  vue 
d'accélérer  la  croissance  des  bactéries  servant  à  réduire 
la  charge  organique.  Voici  quelques  variantes  du  procédé 
des  boues  activées. 

a)  le  traitement  secondaire  classique 

L'effluent  du  clarificateur  primaire  est  dirigé  vers  une 
zone  d'aération  où  il  est  mélangé  à  l'aire  pendant  six  à 
huit  heures.  Les  eaux  d'égout  ont  ainsi  suffisamment 
d'oxygène  et  de  contact  par  agitation  avec  les  nouvelles 
eaux  usées  pour  se  dégrader.  On  maintient  un  équilibre 
optimal  entre  les  matières  organiques  (effluent  primaire) 
et  les  populations  bactériennes  mixes  en  ajoutant  une 
partie  des  boues  activées  au  début  de  la  zone  d'aération. 
Le  surplus  de  boues  activées  et  certains  liquides  sont 
acheminés  vers  les  réservoirs  primaires,  ou  épaississeurs 
de  boues,  puis  vers  les  digesteurs  où  ils  seront  traités  à 


ol  the  mixwl  biolo^îiciil  loiiiiiiunily  is  tii.iint.iincd  Ijy 
.Hiding  ii  (Xjrtion  ol  the  iiitivated  sludnt'  to  tht*  Ir'^Iiv 
iiing  ot  the  deration  section.  Excess  activated  sludge, 
together  with  some  liquids,  is  directed  to  the  primary 
tanks  or  sludge  thii  kener  and  then  to  digesters  tor  tur- 
ther  treatment.  A  clear,  high-quality  eltluent  is  prcxluced, 
.ind  the  rennnal  ot  BOD  Mui  suspended  solids  ranges 
Irom  '■h)  \o  '>5  [X-r  cent. 

b)  High  Rate 

This  nioditication  was  developed  by  changing  the  Food- 
to-Micro-organism  ratio  (F/M)  of  the  conventionally 
designed  activated  sludge  plants.  The  organic  load  in 
the  aeration  section  is  the  highest  of  any  of  the  other 
variations  of  the  activated  sludge  process  and  the  aera- 
tion time  is  proportionately  shorter  (one  to  three  hours). 
Excess  activated  sludge  and  other  liquids  are  placed  in 
a  digester  where  they  are  stabilized  before  final  disposal. 
A  higher  volume  of  wastes  may  be  handled  in  a  shorter 
period  of  time,  making  the  operation  more  economi- 
cal. A  primary  treatment  section  may  or  may  not  be 
present.  The  high-rate  type  of  treatment  reports  a 
removal  range  of  80  to  85  per  cent  for  BOD  and  sus- 
pended solids. 

c)  Extended  Aeration 

The  incoming  wastes  are  immediately  placed  in  an 
aeration  section  for  18  to  24  hours  without  primary 
settling.  Due  to  the  long  aeration  period,  a  more  com- 
plete decomposition  or  oxidation  of  the  wastes  and 
some  degree  of  nitrification  (removal  of  ammonia) 
occurs. 

As  with  the  conventional  secondary,  a  high 
level  of  biological  activity  is  maintained  throughout  the 
aeration  tank  b\'  returning  some  of  the  activated  sludge 
to  the  raw  sewage  influent.  Excess  activated  sludge 
combined  with  other  liquids  is  placed  in  an  aerated 
holding  tank  or  an  aerobic  digester  before  final  dis- 
posal. The  reduction  in  BOD  is  usually  more  than 
90  per  cent. 

d)  Contact  Stabilization 

This  modification  provides  a  means  of  varying  the 
contact  time  beUveen  the  incoming  wastes  and  the 
activated  sludge.  The  initial  operation  is  done  in  a  small 
chamber  called  a  contact  aeration  tank  for  one  or  two 
hours.  After  this  short  aeration  period,  the  wastes 
undergo  settling  and  the  resulting  sludge  is  re-aerated 
for  another  two  to  six  hours.  The  total  aeration  time  of 
three  to  eight  hours  allows  for  the  production  of  the 
activated  sludge  which  is  required  in  the  contact  aera- 
tion tank.  Excess  activated  sludge  is  placed  in  a  boiling 
tank  or  a  digester  with  some  other  liquids  before  final 
disposal.  The  removal  of  suspended  solids  and  BOD  is 
similar  to  the  conventional  secondary  method. 


nouvi'au.  On  obtient  alors  un  effluent  de  haute  qualité 
t'I  le  taux  d'élimination  de  la  DHO  ci  di-s  ^olidi-s  i-n  sds- 
f)ension  atteint  de  90  à  95  % 

b)  le  traitement  à  forte  charge 

(  t'ite  méthode  ,i  eie  mise  AU  (xjint  en  changeant  le  ra|> 
port  charge  organique/niiiroorganismes  dans  les  stations 
d'épuration  traditionnelles  utilisant  le  procédé  des  boues 
ac  tivées.  La  charge  organique  de  la  zone  d'aération  est 
ICI  la  plus  élevée  et  le  temps  d'aération  est  proportion- 
nellement plus  court  (entre  une  heure  et  trois  heures).  Le 
surplus  de  boues  activées  et  les  autres  liquides  sont 
déversés  dans  le  digesteur  où  ils  seront  stabilisés  avant 
d'être  évacués.  Un  plus  grand  volume  d'eaux  d'égout 
peut  ainsi  être  traité  en  moins  de  temps,  rendant  le  pro- 
cédé plus  économique.  L'étape  du  traitement  primaire 
peut  faire  partie  ou  non  du  procédé.  Ce  traitement 
modifié  permet  d'éliminer  entre  80  et  85  %  de  la  DBG 
et  des  matières  solides  en  suspension. 

c)  l'aération  prolongée 

Les  eaux  usées  sont  immédiatement  déversées  dans  un 
bassin  d'aération  pour  une  période  de  18  à  24  heures 
sans  décantation  primaire.  Cette  aération  prolongée  per- 
met de  mieux  dégrader  ou  oxyder  les  eaux.  On  observe 
aussi  une  certaine  nitrification  (oxydation  de  l'ammoniac 
en  nitrates). 

Ce  procédé,  tout  comme  le  traitement  secondaire 
classique,  maintient  un  haut  niveau  d'activité  biologique 
dans  l'ensemble  du  bassin  d'aération  en  retournant  une 
partie  des  boues  activées  dans  l'affluent  d'eaux  brutes.  Le 
surplus  de  boues  activées  combiné  à  d'autres  liquides 
est  recueilli  dans  un  bassin  à  boues  aéré  ou  dans  un 
digesteur  aérobie  avant  d'être  évacué.  Le  taux  de  réduc- 
tion de  la  DBO  dépasse  habituellement  90  % 

d)  la  stabilisation  par  contact 

Cette  méthode  modifiée  permet  de  varier  le  temps  de 
contact  entre  les  eaux  brutes  et  les  boues  activées.  La 
première  étape,  l'aération,  a  lieu  dans  le  réservoir  de 
stabilisation  et  dure  une  ou  deux  heures.  Les  eaux  sont 
ensuite  mises  à  décanter  et  les  boues  recueillies  sont 
aérées  de  nouveau  pendant  deux  à  six  heures.  Le  temps 
d'aération  total  (trois  à  huit  heures)  produit  les  boues 
activées  qui  seront  utilisées  dans  le  réservoir  de  stabili- 
sation. Le  surplus  de  boues  est  mélangé  à  d'autres  liquides 
et  versé  dans  un  digesteur  avant  d'être  évacué.  L'efficacité 
de  cette  méthode,  en  termes  de  réduction  de  la  DBO  et 
des  matières  solides  en  suspension,  est  comparable  à 
celle  du  traitement  secondaire  classique. 

e)  le  fossé  d'oxydation 

Le  fossé  d'oxydation  est  un  canal  de  rétention  de  forme 
ovale  muni  d'un  dispositif  d'aération  rotatif  qui  déplace 
les  eaux  usées  dans  le  canal  où  est  appliqué  le  procédé 
des  boues  activées.  Une  fois  le  temps  d'aération  écoulé, 
les  eaux  traitées  sont  vidangées  pour  faire  place  à  de 
nouvelles  eaux  brutes  et  sont  mises  à  décanter  dans  un 
bassin  où  les  boues  sont  recueillies  et  recirculées  dans 
le  fossé  ou  bien  évacuées.  L'effluent  du  bassin  de  décan- 
tation est  clair  et  de  bonne  qualité.  Le  taux  de  réduction 


e)  Oxidation  DiU  h 

An  oxid.ition  dite  h  is  <i  tt'tcntioii  i  h.innel  (  onstruc  ti'd 
in  the  shape  ot  .1  race  track.  Its  rotary  aerating  device 
circulates  the  wastewater  around  the  channel  where  the 
activated  sludge  process  is  employed.  After  the  required 
retention  time,  the  treated  wastewater  is  drawn  off  as 
new  wastes  are  added,  and  placed  in  a  settling  tank 
where  the  sludge  is  collected  and  then  either  returned 
to  the  ditch  or  removed  for  final  disposal.  The  effluent 
from  the  settling  tank  is  clear  and  of  good  quality.  The 
removal  of  BOD  and  suspended  solids  ranges  from  85 
to  90  per  cent.  This  process  is  similar  to  extended  aer- 
ation and  is  usually  used  in  smaller  communities. 

LAGOONS,  AERATED  CELL  AND  AERATED  LAGOON 

The  lagoon,  a  flat-bottomed  structure  composed  of  earth 
dikes,  is  sized  to  retain  the  wastewater  for  a  designated 
period  of  time.  A  lagoon  combines  many  complex  sys- 
tems working  in  a  cyclical  manner.  For  example,  the 
bacteria  converts  the  organic  matter  into  available 
plant  food  and  promotes  the  growth  of  algae,  which  is 
one  of  the  simplest  forms  of  plant  life.  The  algae,  with 
the  aid  of  sunlight,  produces  sufficient  oxygen  to 
maintain  good  bacterial  activity  on  the  incoming 
wastes.  Also,  with  sufficient  foods  (wastes),  the  bacteria 
grow  and  give  off  the  needed  carbon  dioxide  to  sustain 
the  algae's  life  cycle.  During  the  retention  period, 
these  natural  processes  work  together  to  decompose 
and  effectively  stabilize  the  wastes.  The  efficiency  of 
these  processes  are  dependent  on  several  factors,  such 
as  liquid  depth,  temperature,  algae  growth  and  waste 
characteristics.  Good-quality  effluent  may  be  expected 
when  conditions  are  at  an  optimum. 

Some  lagoons  (also  known  as  waste  stabiliza- 
tion ponds)  may  be  aerated  by  either  mechanical  stirring 
or  the  bubbling  of  air  into  one  small  cell  (aerated  cell) 
or  throughout  the  entire  lagoon  (aerated  lagoon).  Aera- 
tion reduces  the  retention  period,  increases  the  capacity 
of  the  existing  lagoon  and  is  useful  in  treating  some 
industrial  wastes.  Eighty  to  85  per  cent  removal  of 
BOD  and  suspended  solids  may  be  expected. 

TRICKLING  FILTER 

The  trickling  filter  is  simply  a  bed  of  stones  three  to  six 
feet  deep  on  which  primar>'  treated  sewage  is  equally 
distributed.  Bacteria  adhere  to  and  multiply  on  the 
surfaces  of  these  stones  until  they  can  consume  most 
of  the  organic  matter.  Treated  water  trickles  out  through 
a  network  of  pipes  in  the  bottom  of  the  filter  where  it 
is  collected  and  directed  to  a  clarifier  before  final  dis- 
posal. This  process  removes  75  to  90  per  cent  of  BOD 
and  suspended  solids.  Trickling  filters  have  generally 
been  employed  in  the  more  temperate  climates. 


(Ic  1,1  DBO  el  des  matières  solides  en  suspension  varie 
entre  85  et  90  %.  Ce  procédé  ressemble  à  celui  de 
l'aération  prologée  et  est  souvent  utilisé  dans  les  petites 
localités. 

LES  LACUNES  ET  LES  BASSINS  ET  ÉTANGS  AÉRÉS  


Structure  à  fond  plat  entourée  de  barrages  en  terre,  la 
lagune  est  conçue  pour  la  rétention  des  eaux  usées  pen- 
dant une  période  donnée,  fille  fait  alterner  plusieurs 
systèmes  complexes,  far  exemple,  les  bactéries  transfor- 
ment la  matière  organique  en  nourriture  pour  les  plantes 
et  facilitent  la  croissance  des  algues,  une  des  formes  de 
vie  végétale  les  plus  primitives.  Grâce  aux  rayons  du 
soleil,  les  algues  produisent  assez  d'oxygène  pour  main- 
tenir un  niveau  d'activité  bactérienne  suffisant  dans 
l'affluent.  Bien  nourries,  les  bactéries  se  développent  et 
produisent  la  quantité  de  dioxyde  de  carbone  qu'il  faut 
pour  soutenir  la  croissance  des  algues.  Pendant  la  période 
de  rétention,  ces  phénomènes  naturels  se  combinent 
pour  dégrader  et  stabiliser  l'effluent  d'eaux  usées.  L'effi- 
cacité de  ces  procédés  est  cependant  liée  à  plusieurs 
facteurs,  notamment  la  profondeur  du  liquide,  sa  tempé- 
rature, le  taux  de  croissance  des  algues  et  les  caractéristi- 
ques des  eaux  usées.  On  peut  s'attendre  à  avoir  un  effluent 
de  bonne  qualité  lorsque  les  conditions  sont  optimales. 

Certaines  lagunes  (ou  bassins  de  stabilisation 
des  eaux  usées)  sont  aérées  par  malaxage  mécanique  ou 
par  l'introduction  de  bulles  d'air  dans  un  petit  bassin 
(bassin  aéré)  ou  dans  leur  ensemble  (étang  aéré).  L'aéra- 
tion permet  de  réduire  le  temps  de  rétention,  d'augmenter 
la  capacité  de  la  lagune  et  de  traiter  certains  déchets 
mdustriels.  Avec  cette  méthode,  on  peut  prévoir  une 
réduction  de  80  à  85  %  de  la  DBO  et  des  matières  solides 
en  suspension. 

LE  LIT  BACTÉRIEN 

Il  s'agit  d'un  lit  de  pierre  de  trois  à  six  pieds  de  profondeur 
sur  lequel  on  distribue  de  façon  uniforme  les  eaux 
d'égout  primaires.  Les  bactéries  adhèrent  à  la  surface  de 
la  pierre  et  s'y  multiplient  jusqu'à  ce  qu'elles  soient  suffi- 
samment nombreuses  pour  consommer  la  majeure  par- 
tie des  matières  organiques.  L'eau  traitée  coule  à  travers 
un  réseau  de  tuyaux  situés  au  fond  du  filtre  où  elle  est 
recueillie  et  déversée  dans  un  clarificateur  avant  d'être 
évacuée.  Ce  procédé  permet  de  retirer  entre  75  et  90  % 
de  la  DBO  et  des  matières  solides  en  suspension.  Les  lits 
bactériens  sont  généralement  employés  dans  les  climats 
tempérés. 

LE  TRAITEMENT  TERTIAIRE 

Il  est  parfois  nécessaire  de  rehausser,  par  un  traitement 
tertiaire,  la  qualité  de  l'effluent  secondaire  en  raison  de 
certaines  caractéristiques  des  eaux  réceptrices.  Les  seuls 
procédés  tertiaires  utilisés  en  Ontario,  dans  les  munici- 
palités, sont  les  lagunes  tertiaires  et  les  filtres  à  sable. 
On  parle  ici  de  traitement  tertiaire  des  effluents. 


TfRTIARY  TREATMENT 

Tlu-  quality  ol  a  secondary  effluent  is  upgraded  for 
specific  receiving  water  needs  by  tfie  tertiary  treatment 
processes.  In  Ontario,  the  only  tertiary  processes  being 
used  on  a  municipal  scale  are  polishing  lagoons  and 
san(1  liltration.  These  are  designated  as  eftlueni  polish- 
ing in  this  publitalion. 

a)  Polishing  Lagoons 

Polishing  lagoons  offer  an  opportunity  for  increased 
BOD  and  suspended  solids  removal  at  a  minimal  cost, 
but  require  a  relatively  large  land  area.  Secondary 
effluent  is  retained  in  a  lagoon  for  several  days  while 
the  algae  and  bacteria  oxidize  the  remaining  organic 
waste.  A  fairly  consistent  removal  of  BOD  is  maintained 
throughout  the  year  (an  additional  40  to  60  per  cent), 
except  during  the  summer  months  when  algal  activity  is 
at  its  peak.  A  major  disadvantage  of  the  polishing 
lagoon  occurs  at  this  time  because  of  the  increase  in 
effluent-suspended  solids. 

b)  Effluent  Filtration 

Filtration  ot  secondary  effluent  is  the  most  widely 
applied  tertiary'  process  in  Ontario.  A  well-designed  and 
operated  sand  filter  reduces  BOD  and  total  phosphorus, 
and  significantly  lowers  the  level  of  suspended  solids. 

PHOSPHORUS  REMOVAL 

The  addition  of  a  chemical,  such  as  aluminum  or  iron 
salts,  causes  phosphorus  to  precipitate  in  a  secondary 
clarifier  This  reduces  the  discharges  of  phosphorus  in 
the  effluent.  Phosphorus  must  be  reduced  to  one  part 
per  million  (ppm)  or  milligram  per  litre  (mg/L)  in  all 
designated  plants  in  the  lower  Great  Lakes  drainage 
basin.  Designated  plants  in  the  upper  Great  Lakes  and 
Ottawa  River  drainage  basins  must  reduce  effluent 
phosphorus  by  80  per  cent  or  to  one  ppm.  Phosphorus 
removal  facilities  can  be  incorporated  into  any  existing 
treatment  works. 

Important  side  benefits  of  increased  removal  of 
organic  material  and  suspended  solids  occur  when 
phosphorus  treatment  is  employed  in  primary  plants 
and  lagoons  with  seasonal  discharge. 


a)  les  lagunes  tertiaires 

les  l.iguncs  tcrii.iiri's  ollrenl  un  moyen  économique  de 
rétiuire  la  DBC)  et  les  matières  solides  en  suspension, 
mais  elles  demandent  une  superficie  relativement 
grande.  Dans  cette  méthf>de,  l'effluent  secondaire  est 
gardé  dans  un  étang  [tendant  plusieurs  jours  pfjur  per- 
mt'llre  aux  algues  et  aux  l)attéries  d'oxyder  les  déchefs 
organiques  restants.  Le  taux  d'élimination  de  la  DBO  et 
des  solides  en  suspension  demeure  assez  constant  durant 
l'année  (de  40  à  60  %  de  plus),  sauf  pendant  les  mois 
d'été  où  la  prolifération  des  algues  est  à  son  maximum. 
Cela  constitue  un  inconvénient,  car  le  taux  de  solides  en 
suspension  dans  les  effluents  augmente  alors  considéra- 
blement. 

b)  filtration  de  l'effluent 

La  filtration  de  l'effluent  secondaire  est  le  procédé  ter- 
tiaire le  plus  répandu  en  Ontario.  Un  filtre  à  sable  bien 
conçu  et  bien  utilisé  peut  réduire  la  DBO  et  le  phosphore 
total  tout  en  diminuant  nettement  la  concentration  de 
matières  solides  en  suspension. 

L'ÉLIMINATION  DU  PHOSPHORE 

L'ajout  d'un  produit  chimique  (comme  l'aluminium  ou 
les  sels  de  fer)  fait  précipiter  le  phosphore  dans  le  clarifi- 
cateur  secondaire.  Cette  opération  permet  d'en  diminuer 
la  quantité  rejetée  dans  l'effluent.  La  teneur  en  phos- 
phore doit  être  ramenée  à  une  partie  par  million  (ppm) 
ou  un  milligramme  par  litre  (mg/L)  dans  les  stations 
désignées  du  bassin  versant  de  la  partie  inférieure  des 
Grands  Lacs.  Les  stations  désignées  des  bassins  versants 
de  la  partie  supérieure  des  Grands  Lacs  et  de  l'Outaouais 
doivent  réduire  la  teneur  en  phosphore  de  l'effluent  de 
80  %  ou  à  une  partie  par  million.  Les  dispositifs  d'élimi- 
nation du  phosphore  peuvent  être  intégrés  aux  stations 
de  traitement  déjà  en  place. 

Les  principaux  avantages  d'une  réduction  accrue 
de  la  charge  organique  et  des  matières  solides  en  sus- 
pension ressortent  surtout  lorsque  le  traitement  du  phos- 
phore est  employé  dans  les  stations  d'épuration  primaire 
et  les  lagunes  à  rejets  saisonniers. 
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